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L’indice composite de Triple Efficience atteint 0,8851. Son écart de 0,1149 
par rapport à l’unité doit être lu comme un écart composite aux 
meilleures performances relatives des trois piliers, et non comme une 
contraction radiale directement réalisable de 11,49 % de toutes les 
ressources, puisque l’indice est une moyenne de trois frontières DEA 
distinctes. 
The mean composite Triple Efficiency score is 0.8851. The 0.1149 gap to 
unity is interpreted as a composite distance from the best relative 
performance across the three pillars, not as a directly attainable 11.49% 
radial reduction in all resources, because the index averages three 
separately estimated DEA frontiers. 

Introduction 
La microfinance occupe une place singulière dans les systèmes financiers 
des économies en développement. Elle n’est pas seulement un mécanisme 
d’intermédiation : elle poursuit une mission d’accès aux services 
financiers pour des populations généralement mal servies par les banques 
classiques. Cette hybridité rend son évaluation plus complexe que celle 
d’une entreprise purement commerciale. Une IMF peut, par exemple, 
afficher une rentabilité satisfaisante tout en réduisant sa portée auprès des 
groupes vulnérables; à l’inverse, une forte présence sociale peut être 
fragilisée par des coûts d’exploitation excessifs ou une base de capital 
insuffisamment productive. La littérature a donc progressivement 
déplacé l’attention de la seule viabilité financière vers l’articulation entre 



23 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°166, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

performance économique et mission sociale (Cull, Demirgüç-Kunt, and 
Morduch 2007; Gutiérrez-Nieto, Serrano-Cinca, and Mar Molinero 2009; 
Quayes 2015). 
L’extension récente de cette logique à l’environnement conduit au 
paradigme de la Triple Performance ou Triple Bottom Line. Dans cette 
perspective, l’IMF est évaluée à partir de sa capacité à concilier trois 
exigences : la viabilité financière, l’inclusion sociale et la responsabilité 
environnementale. La littérature sur la microfinance verte montre que la 
dimension environnementale ne se limite plus à une politique de 
responsabilité sociale périphérique; elle concerne aussi la gestion des 
risques du portefeuille, l’exposition des clients aux chocs climatiques, le 
financement de technologies propres et la capacité institutionnelle à 
formaliser des engagements ESG (Allet 2011, 2014; Allet and Hudon 
2015). Les travaux récents sur les interactions entre les trois dimensions 
soulignent toutefois que leur articulation reste empirique : la 
complémentarité est possible, mais les arbitrages persistent selon le 
contexte, la taille, le modèle d’affaires et la qualité de la gouvernance 
(Ayayi and Wijesiri 2022; Beisland, Zamore, and Mersland 2023; Enjolras, 
Madiès, and Martinez Medina 2025). 
Cette problématique est particulièrement importante en République 
démocratique du Congo (RDC). Le secteur de la microfinance y joue un 
rôle essentiel dans l’accès au crédit, à l’épargne et aux paiements, mais 
évolue dans un environnement caractérisé par une faible profondeur 
financière, une forte volatilité macroéconomique, des coûts de transaction 
élevés et, pour certaines régions, des chocs sécuritaires. Dans ce contexte, 
les ratios comptables traditionnels décrivent les résultats réalisés, mais 
renseignent imparfaitement sur l’utilisation relative des ressources. Une 
institution peut être rentable et néanmoins utiliser plus de personnel, 
d’actifs ou de charges qu’une institution comparable pour produire un 
volume équivalent de crédits, de produits financiers ou de services 
sociaux. 
L’analyse de l’efficience répond précisément à cette difficulté. Depuis 
Farrell (1957), puis les développements de Charnes, Cooper, and Rhodes 
(1978) et Banker, Charnes, and Cooper (1984), les approches frontières 
permettent de comparer des unités homogènes en tenant compte 
simultanément de plusieurs inputs et outputs. La Data Envelopment 
Analysis (DEA) est particulièrement adaptée aux IMF, car elle n’impose 
pas de forme fonctionnelle prédéterminée et autorise des combinaisons 
multidimensionnelles de ressources et de résultats (Cooper, Seiford, and 
Tone 2002; Coelli et al. 2005). Les méta-analyses consacrées à la 
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microfinance montrent que les niveaux d’efficience varient sensiblement 
selon la région, le modèle institutionnel et la spécification DEA ou SFA 
(Fall, Akim, and Wassongma 2018). En Afrique, plusieurs travaux mettent 
en évidence une efficacité technique encore hétérogène, souvent associée 
aux coûts d’exploitation, à la gouvernance, à la qualité du portefeuille et 
à l’échelle d’activité (Gebremichael and Gessesse 2016; Fall 2018; 
Zineelabidine, Nafssi, and Ayass 2024). 
Pour la RDC, les travaux disponibles demeurent relativement fragmentés. 
Les recherches sur le secteur bancaire montrent que des institutions 
leaders peuvent coexister avec un système opérant à une échelle sous-
optimale (Mujinga Kapemba, Mukenge Nkashama, and Nansha Monga 
2022). Les analyses consacrées à la gouvernance des IMF soulignent 
également que les défaillances organisationnelles peuvent compromettre 
la pérennité du secteur (Bushu Mbeetsa and Djoum Kouomou 2025). 
Enfin, l’émergence de la microfinance verte en RDC ouvre un nouveau 
champ de recherche en suggérant que le financement d’activités 
résilientes peut améliorer conjointement la portée sociale, la qualité du 
portefeuille et la performance financière (Marachto and Ntumba Baruani 
2024). 
La contribution de cet article est triple. Premièrement, il propose une 
évaluation intégrée de cinq IMF congolaises sur quatre exercices, de 2022 
à 2025, en distinguant explicitement les piliers financier, social et 
environnemental. Deuxièmement, il combine les scores d’efficience 
technique pure, l’efficience globale, l’efficience d’échelle et l’analyse des 
slacks afin de dépasser le simple classement et d’identifier des marges 
concrètes d’optimisation. Troisièmement, il construit un indice de Triple 
Efficience permettant de positionner les institutions selon leur capacité à 
articuler leurs missions plutôt qu’à exceller sur une seule dimension. 
La question centrale est la suivante : quel est le niveau d’efficience des IMF en 
RDC sous le prisme de la triple performance, et comment l’allocation de leurs 
ressources opérationnelles s’articule-t-elle avec leur positionnement financier, 
social et environnemental ? Trois hypothèses structurent l’analyse. H1 
postule une forte hétérogénéité des niveaux d’efficience, résultant à la fois 
de contraintes managériales et d’échelle. H2 suppose qu’il n’existe pas 
nécessairement d’arbitrage systématique entre les performances 
financière, sociale et environnementale, ce qui laisse ouverte la possibilité 
d’un leadership multidimensionnel. H3 avance que les inefficiences sont 
associées à des surcapacités opérationnelles et à des problèmes de qualité 
du portefeuille, et que l’analyse des slacks et des benchmarks peut fournir 
des leviers de gouvernance. 
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Le reste de l’article est structuré comme suit. La section 2 présente le cadre 
théorique et les résultats empiriques antérieurs. La section 3 décrit le 
contexte, les données et la méthode DEA. La section 4 expose les résultats. 
La section 5 les discute au regard de la littérature. La section 6 formule les 
implications managériales et réglementaires, puis la section 7 présente les 
limites et les perspectives de recherche. La dernière section conclut. 
Cadre théorique et revue de la littérature 
La microfinance comme organisation hybride 
La microfinance est traversée par une tension constitutive entre une 
finalité sociale et une exigence de pérennité financière. Cette dualité a 
nourri l’opposition classique entre l’approche welfariste, qui privilégie la 
profondeur et l’étendue de la portée sociale, et l’approche 
institutionnaliste, pour laquelle la survie de l’IMF suppose une autonomie 
financière suffisante. Les organisations hybrides doivent donc maintenir 
un compromis crédible entre des logiques parfois concurrentes (Battilana 
and Dorado 2010). La littérature sur la dérive de mission montre qu’à 
mesure que les IMF se commercialisent, elles peuvent réorienter leurs 
activités vers des clients plus solvables, des crédits plus élevés ou des 
segments PME, au risque d’affaiblir leur contribution à l’inclusion des 
populations les plus vulnérables (Mersland and Strøm 2010; Armendáriz 
and Szafarz 2011). 
Cette tension ne signifie toutefois pas qu’un arbitrage négatif soit 
inévitable. Les travaux de Piot-Lepetit and Nzongang (2014) et de Quayes 
(2015) montrent que certaines IMF parviennent à combiner viabilité et 
portée sociale. Dans cette logique, la rentabilité ne constitue pas 
seulement un résultat à maximiser; elle fournit les ressources nécessaires 
à l’innovation, à l’expansion du réseau et à la diversification des services. 
Le problème devient donc un problème d’allocation efficiente : comment 
transformer un volume limité de ressources financières, humaines et 
organisationnelles en résultats multidimensionnels ? 
De la double mission à la Triple Performance 
La prise en compte de l’environnement élargit encore le périmètre de 
l’évaluation. Le pilier People renvoie à la portée sociale : nombre 
d’emprunteurs, nombre total de clients, capacité à atteindre les segments 
exclus et maintien d’une relation de proximité. Le pilier Profit vise la 
viabilité de l’intermédiation : actifs, fonds propres, crédits, produits 
financiers, coûts et qualité du portefeuille. Enfin, le pilier Planet renvoie à 
la formalisation des politiques environnementales, aux ressources 
consacrées aux enjeux ESG et au financement d’activités susceptibles 
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d’améliorer la résilience climatique des clients (Allet 2014; Allet and 
Hudon 2015). 
Le passage à la Triple Performance implique deux changements. D’une 
part, la performance d’une IMF ne peut plus être résumée par un ratio 
financier. D’autre part, l’environnement ne doit pas être traité 
uniquement comme une contrainte de conformité. Des travaux récents 
suggèrent qu’une politique verte peut réduire certains risques du 
portefeuille et renforcer la réputation, l’accès aux investisseurs à impact 
et la résilience des clients (Beisland, Zamore, and Mersland 2023; Enjolras, 
Madiès, and Martinez Medina 2025). En RDC, Marachto and Ntumba 
Baruani (2024) défendent également l’idée d’une complémentarité 
possible entre produits financiers verts, inclusion et viabilité. 
Cependant, la dimension environnementale reste moins standardisée que 
les deux autres. Les outils tels que le MEPI ou le Green Index proposent 
des grilles de mesure, mais les données ESG sont souvent absentes des 
états financiers et rapports prudentiels ordinaires (Allet 2011; CGAP 
2016). Cela crée une difficulté particulière pour les travaux quantitatifs : 
les chercheurs doivent utiliser des proxys disponibles, ce qui accroît le 
risque de mesure et limite la comparabilité. 
Efficience technique, efficience d’échelle et DEA 
L’efficience mesure la capacité à obtenir le maximum de résultats avec 
une quantité donnée de ressources, ou à minimiser les ressources 
nécessaires pour produire un niveau donné de résultats. La formulation 
de Farrell (1957) distingue notamment l’efficience technique de 
l’efficience allocative. La DEA transpose cette idée dans un cadre non 
paramétrique : chaque unité décisionnelle est comparée à une frontière 
empirique construite à partir des meilleures pratiques observées 
(Charnes, Cooper, and Rhodes 1978). 
Le modèle CCR suppose des rendements d’échelle constants (CRS) et 
fournit une mesure d’efficience technique globale. Le modèle BCC 
introduit une contrainte de convexité et autorise des rendements variables 
(VRS), permettant d’isoler l’efficience technique pure, davantage liée à la 
qualité de la gestion, de l’efficience d’échelle, davantage liée à la taille 
d’exploitation (Banker, Charnes, and Cooper 1984). Cette distinction est 
importante dans le secteur de la microfinance : une institution peut être 
bien gérée mais trop petite pour exploiter les économies d’échelle, ou au 
contraire avoir une taille suffisante tout en combinant inefficacement ses 
ressources. 
La DEA est fréquemment utilisée en microfinance parce qu’elle supporte 
plusieurs inputs et outputs sans nécessiter une fonction de production 
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explicitement paramétrée. Haq, Skully, and Pathan (2010) montrent que 
les résultats peuvent dépendre de l’approche retenue – production ou 
intermédiation – et du statut institutionnel. La méta-analyse de Fall, 
Akim, and Wassongma (2018) met en évidence un score moyen 
d’efficience technique d’environ 61,1% dans la littérature examinée et 
confirme que les modèles VRS donnent généralement des scores 
supérieurs aux modèles CRS, précisément parce qu’ils isolent 
l’inefficience d’échelle. 
Théories économiques de la microfinance 
L’efficience ne se limite pas à l’atteinte d’un résultat ; elle s’inscrit dans un 
processus d’optimisation où les ressources rares doivent produire un 
apport maximal. Son étude repose sur plusieurs piliers théoriques qui 
permettent de comprendre pourquoi certaines institutions atteignent une 
performance optimale là où d’autres échouent. 
Le cadre conceptuel de Gilert : Le triangle de la performance 
L’analyse de la performance organisationnelle s’appuie sur le modèle de 
Gilert M., (1980), qui structure la performance autour de trois dimensions 
: l’efficacité, l’efficience et la pertinence. Dans ce cadre, l’efficience est 
définie comme l’optimisation du rapport entre les moyens mobilisés 
(inputs) et les résultats obtenus (outputs). Pour une IMF, être efficiente 
revient soit à minimiser ses charges opérationnelles pour un niveau de 
service donné, soit à maximiser sa portée sociale et sa viabilité financière 
avec un stock de ressources déterminé. 
La théorie de l’asymétrie d’information : Le rationnement comme 
inefficience 
La microfinance trouve sa raison d’être dans les failles du système 
bancaire classique, expliquées par la théorie de l’asymétrie d’information 
de Stiglitz J. E. et Weiss A., (1981). Dans une relation de crédit, 
l’emprunteur détient toujours une information privilégiée sur la 
rentabilité réelle de son projet par rapport au prêteur. Cette opacité 
engendre des risques de sélection adverse et d’aléa moral. Pour se 
protéger, le prêteur ne peut pas simplement augmenter ses taux d’intérêt, 
car cela attirerait les profils les plus risqués. Il finit donc par pratiquer le 
rationnement de crédit, ce qui constitue la preuve d’une inefficience 
allocative du marché : des projets économiquement rentables ne sont pas 
financés faute d’information transparente. Comme le souligne Kalala 
Tshimpaka F., (2006), la microfinance tente de restaurer cette efficience 
par des mécanismes de proximité et de caution solidaire qui “forcent” la 
révélation de l’information. 
La théorie de la répression financière 
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Inspirée par les travaux de McKinnon R. et Shaw E., (1973), cette théorie 
soutient que les interventions excessives de l’État tels que le plafonnement 
administratif des taux d’intérêt ou les réserves obligatoires élevées 
étouffent l’efficience des institutions financières. En microfinance, si une 
institution ne peut pas fixer un prix (taux d’intérêt) couvrant ses risques 
et ses coûts opérationnels, elle devient structurellement dépendante des 
subventions. L’efficience d’une IMF repose alors sur sa capacité à opérer 
un arbitrage entre rentabilité et volatilité pour assurer son autosuffisance 
sans dépendre éternellement de l’aide extérieure. 
La théorie des coûts de transaction : Économies d’échelle et de gamme 
Selon Coase R., (1937) et Williamson O., (1985), le choix d’un mode 
d’organisation (marché ou hiérarchie) est dicté par la volonté de 
minimiser les coûts de transaction. Pour justifier son utilité sociale et 
économique, une IMF doit générer des coûts totaux inférieurs à ceux des 
prêteurs individuels informels. 
(1) Les économies d’échelle : l’efficience productive s’accroît avec la taille 
de l’institution, permettant d’amortir les coûts fixes sur un plus grand 
nombre de clients. Toutefois, une “croissance non maîtrisée” peut 
inverser cette tendance et générer des inefficiences si le management ne 
suit pas l’augmentation du volume d’activité. (2) Les économies de 
gamme : en diversifiant ses services (crédit, épargne, micro-assurance), 
l’IMF optimise ses ressources internes et réduit les coûts unitaires par 
produit, renforçant ainsi son efficience globale. 
Droits de propriété, théorie de l’agence et gouvernance 
La structure de propriété influence la performance d’une IMF. Milgrom 
P. et Roberts J., (1997) analysent comment la définition claire des droits de 
propriété assure une allocation optimale des ressources. Dans les IMF 
coopératives ou mutualistes, les clients sont aussi les propriétaires. Cette 
fusion des rôles réduit théoriquement les conflits d’intérêts et les coûts 
d’agence, car le gestionnaire est directement contrôlé par les bénéficiaires. 
Toutefois, comme le rappelle Kalala Tshimpaka F., (2006), la “bonne” 
gouvernance est indispensable pour éviter que ce groupe de 
propriétaires-clients n’abuse de ses prérogatives, ce qui recréerait de 
l’inefficience interne. La recherche de l’efficience institutionnelle est 
d’ailleurs l’une des justifications de la transformation de nombreuses 
ONG en sociétés commerciales réglementées. 
Le clivage idéologique : Institutionnalistes vs Welfaristes 
Enfin, l’efficience est perçue différemment selon la vision de la mission de 
la microfinance, comme le rappellent Zineelabidine M. et Nafssi F., (2024) 
: (1) L’approche welfariste évalue l’efficience par l’ampleur de l’incidence 
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sociale (la portée auprès des plus pauvres), acceptant parfois des coûts 
d’exploitation élevés. (2) L’approche institutionnaliste privilégie la 
viabilité financière et l’autosuffisance. L’efficience est ici mesurée par la 
capacité de l’IMF à couvrir ses charges par ses propres produits, sans 
dépendre des subventions. Pour une évaluation par la méthode DEA, 
l’objectif est d’atteindre l’efficience globale, point de rencontre où l’IMF 
parvient à maximiser ses prestations sociales et environnementales sans 
compromettre sa pérennité financière. 
Résultats empiriques en Afrique et en RDC 
En Afrique subsaharienne, l’efficience des IMF demeure hétérogène. 
Gebremichael and Gessesse (2016) identifient une efficience technique 
moyenne relativement faible et soulignent l’importance des coûts de 
structure et de la gouvernance. Dans la zone UEMOA, Fall (2018) observe 
des niveaux d’efficience inférieurs sous CRS que sous VRS, ainsi qu’une 
forte présence de rendements croissants, ce qui suggère que de 
nombreuses IMF n’ont pas encore atteint leur échelle optimale. Les 
travaux de Zineelabidine, Nafssi, and Ayass (2024) mettent en évidence 
la tendance d’une partie des IMF africaines à privilégier la rentabilité, 
parfois au détriment de la portée sociale. 
En Afrique centrale, Amisi Sambili et al. (2018) font apparaître un 
déséquilibre important entre efficience financière et efficience sociale. La 
capitalisation, le coût par emprunteur, la taille, l’âge et la qualité du 
portefeuille figurent parmi les variables régulièrement associées aux 
écarts d’efficience. La RDC présente en outre des contraintes spécifiques : 
volatilité macroéconomique, asymétrie d’information, faible profondeur 
financière et instabilité sécuritaire dans certaines zones. Ces facteurs 
peuvent augmenter les coûts de recouvrement, dégrader le PAR30 et 
réduire la productivité de structures pourtant bien gérées. 
Les études congolaises disponibles convergent sur l’importance de la 
gouvernance. Mujinga Kapemba, Mukenge Nkashama, and Nansha 
Monga (2022) montrent, pour le secteur bancaire, que la présence d’unités 
efficientes ne signifie pas que l’ensemble du système opère à la bonne 
échelle. Bushu Mbeetsa and Djoum Kouomou (2025) soulignent pour les 
IMF que les défaillances de gouvernance interne affectent la performance 
et la pérennité. En parallèle, la transformation digitale est de plus en plus 
analysée comme un moyen de réduire les coûts de transaction, 
d’améliorer la collecte d’information et d’élargir la portée sociale (Dang 
and Quynh Vu 2020; Fersi, Boujelbéne, and Arous 2023). 
Positionnement de l’étude. La littérature africaine traite le plus souvent 
séparément l’efficience financière et l’efficience sociale. L’article ajoute 
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une troisième frontière environnementale, puis agrège les trois scores 
dans un indice de Triple Efficience. Cette articulation permet d’identifier 
non seulement les institutions efficientes, mais aussi la nature de leur 
spécialisation et les compromis éventuels entre missions. 
Données et méthodologie 
Échantillon et sources de données 
Les 20 observations institution-année sont traitées comme des unités 
décisionnelles au sein d’une frontière intertemporelle commune. Cette 
option permet de comparer les performances relatives sur 2022-2025, 
mais suppose implicitement une technologie comparable sur la période. 
Elle ne constitue pas une analyse de productivité dynamique de type 
Malmquist et doit être interprétée comme une DEA poolée. 
L’échantillon retient cinq institutions de microfinance agréées et actives 
en RDC : FINCA RDC, SMICO SA, BAOBAB RDC SA-CA, GUILGAL SA 
et PROCFIN SA. Le panel couvre quatre exercices, de 2022 à 2025, ce qui 
représente 20 unités décisionnelles (DMU). Le choix est raisonné : il 
privilégie les institutions disposant d’une continuité d’information 
suffisante et présentant des profils de taille, de couverture et de 
positionnement différenciés. FINCA représente une structure de grande 
taille et de microfinance de masse; SMICO est fortement implantée à l’Est 
et combine proximité et services digitaux; BAOBAB s’oriente davantage 
vers les PME; GUILGAL affiche une croissance rapide et un engagement 
environnemental précoce; PROCFIN présente une structure plus légère et 
une forte orientation de proximité. 
Les données proviennent principalement des bilans, comptes de résultat, 
rapports annuels et publications prudentielles des institutions, complétés 
par des informations institutionnelles et des entretiens semi-structurés 
auprès de dirigeants et cadres d’IMF. Cette triangulation est 
particulièrement utile pour la dimension environnementale, dont les 
indicateurs ne sont pas toujours publiés dans des formats homogènes. 
L’analyse est réalisée à partir de données secondaires et des variables 
opérationnelles reconstituées pour les 20 DMU. 
Choix des inputs et outputs 
L’étude adopte une approche d’intermédiation adaptée à la nature 
hybride des IMF. Trois modèles DEA sont estimés séparément. Le 
premier mesure l’efficience financière; le deuxième, l’efficience sociale; le 
troisième, l’efficience environnementale. Le tableau 1 synthétise les 
variables mobilisées. 
Tableau 1. Architecture des trois modèles DEA 

Dimension Inputs Outputs Interprétation 
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Financière Actif total; charges 
d’exploitation; 
fonds propres 

Crédits bruts; 
produits 

financiers; qualité 
du portefeuille 

Efficience de 
l’intermédiation et 
de l’utilisation des 

ressources 
financières 

Sociale Personnel; actif 
total 

Emprunteurs 
actifs; nombre 
total de clients 

Capacité à 
transformer les 
ressources en 
portée sociale 

Environnementale Effectif 
innovation/ESG; 

charges 
d’exploitation 

Engagement 
formel vert (0/1) 

Capacité à 
institutionnaliser 
une politique ou 
une offre verte 

Source : construction à partir de la base empirique du mémoire. 
L’engagement vert est un proxy binaire, ce qui constitue une limite 
discutée en section 7. 
Pour la dimension financière, l’actif total capte la taille du bilan, les 
charges d’exploitation représentent l’effort opérationnel et les fonds 
propres la ressource de capital. Les outputs décrivent la capacité à 
transformer ces ressources en portefeuille de crédit, produits financiers et 
qualité du portefeuille. La dimension sociale utilise le personnel et l’actif 
total comme inputs, tandis que les outputs sont le nombre d’emprunteurs 
actifs et le nombre total de clients. Enfin, la dimension environnementale 
rapproche les ressources explicitement consacrées à l’innovation/ESG et 
les charges d’exploitation d’un indicateur d’engagement 
environnemental formalisé. 
Spécification DEA orientée inputs 
L’orientation input est retenue parce que les dirigeants disposent à court 
terme d’un pouvoir de décision plus direct sur les ressources mobilisées 
que sur la demande adressée aux IMF. Pour chaque DMU o, le modèle 
BCC orienté inputs s’écrit : 
min(θ, λ)   θ 
s.c.   Σⱼ λⱼxᵢⱼ ≤ θxᵢₒ,   i = 1,…,m 
      Σⱼ λⱼyᵣⱼ ≥ yᵣₒ,   r = 1,…,s 
      Σⱼ λⱼ = 1 
      λⱼ ≥ 0 
Le score θ appartient à l’intervalle ]0,1]. Une valeur égale à 1 signifie que 
la DMU est située sur la frontière d’efficience relative. Une valeur 
inférieure à 1 indique qu’une contraction proportionnelle des inputs est 
théoriquement possible sans diminution des outputs, sous réserve des 
slacks résiduels. La contrainte Σⱼ λⱼ = 1 caractérise l’hypothèse VRS. En la 
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supprimant, on obtient le modèle CCR sous CRS (Charnes, Cooper, and 
Rhodes 1978; Banker, Charnes, and Cooper 1984; Huguenin 2013). 
L’efficience d’échelle est calculée comme le rapport entre le score CRS et 
le score VRS : 
SEₒ = TEₒᶜᴿˢ / PTEₒⱽᴿˢ 
Un score proche de 1 indique que l’institution opère près de sa taille 
optimale. Les rendements croissants signalent qu’une augmentation de 
l’échelle pourrait améliorer la productivité moyenne, tandis que les 
rendements décroissants indiqueraient une taille excessive. 
Slacks, benchmarks et indice de Triple Efficience 
Après la contraction radiale des inputs, certaines DMU peuvent encore 
présenter des excédents spécifiques. Ces slacks représentent les réductions 
supplémentaires nécessaires pour rejoindre une projection efficiente de la 
frontière. Ils sont particulièrement utiles du point de vue managérial 
parce qu’ils traduisent un score abstrait en quantités de ressources 
potentiellement redéployables. 
Les coefficients λⱼ identifient également les unités de référence. Une IMF 
inefficiente peut être comparée à une combinaison d’unités efficientes 
partageant un profil technologique proche. L’analyse des benchmarks 
permet ainsi de repérer les meilleures pratiques et de formuler des 
recommandations ciblées, plutôt que des prescriptions uniformes. 
Enfin, l’indice de Triple Efficience (TE) est construit comme une moyenne 
arithmétique à pondérations égales des trois scores d’efficience technique 
pure. Ce choix constitue une règle d’agrégation transparente mais 
normative : il ne transforme pas les trois modèles en une frontière DEA 
unique et n’implique pas qu’un écart de l’indice puisse être interprété 
comme une réduction proportionnelle directement réalisable de tous les 
inputs. 
TEᵢ = (EFᵢ + ESᵢ + EEᵢ) / 3 
où EFᵢ désigne l’efficience financière, ESᵢ l’efficience sociale et EEᵢ 
l’efficience environnementale de la DMU i. Cette agrégation place les trois 
dimensions sur un pied d’égalité. Elle ne prétend pas remplacer l’analyse 
séparée des piliers; elle fournit un indicateur synthétique de convergence 
des missions. 
Statistiques descriptives 
Le tableau 2 montre la forte hétérogénéité du panel. L’actif total moyen 
s’élève à 147 037,65 millions de CDF, avec un écart-type de 84 197,27 
millions. Les charges d’exploitation atteignent en moyenne 32 090,25 
millions de CDF et les fonds propres 25 731,75 millions. Les crédits bruts 
représentent 111 918,50 millions de CDF en moyenne et les produits 
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financiers 46 932,85 millions. Le PAR30 moyen est de 20,37%, avec un 
maximum de 32,26%, ce qui constitue un niveau de risque important pour 
la capacité de génération de revenus. 
Tableau 2. Statistiques descriptives des principales variables financières 

Variable N Moyenne Écart-
type 

Min. Max. 

Actif total (millions CDF) 20 147 
037,65 

84 197,27 36 
002,00 

346 
685,00 

Charges d’exploitation 20 32 090,25 28 048,02 4 336,00 78 803,00 
Fonds propres 20 25 731,75 16 912,10 5 580,00 64 152,00 
Crédits bruts 20 111 

918,50 
74 351,39 28 

635,00 
299 

924,00 
Produits financiers 20 46 932,85 44 124,88 8 075,00 145 

800,00 
PAR30 / qualité du portefeuille 

(%) 
20 20,37 8,05 7,14 32,26 

Source : calculs de l’étude à partir des états financiers et rapports des IMF, 
2022–2025. 
Sur le plan social, le personnel moyen est d’environ 260 agents par 
institution-année, avec une dispersion très importante. Les IMF servent 
en moyenne 25 701 emprunteurs actifs et 116 918 clients au total. La 
dimension environnementale reste beaucoup plus réduite : l’effectif 
consacré à l’innovation ou aux enjeux ESG s’établit en moyenne à 2,25 
personnes et seules 35% des observations institution-année disposent 
d’un engagement formel vert identifié dans la base. 
Résultats 
Hiérarchie des performances par dimension 
La figure 1 résume la hiérarchie globale des trois piliers. L’efficience 
financière est la plus élevée, avec une moyenne de 0,9684. L’efficience 
sociale atteint 0,8857, tandis que l’efficience environnementale s’établit à 
0,8012. L’indice de Triple Efficience est de 0,8851. Ce résultat implique 
qu’en moyenne, les IMF du panel disposent d’un potentiel théorique 
d’amélioration de 11,49% de leur performance tridimensionnelle à 
dotation de ressources constante. 

 
Figure 1. Scores moyens d’efficience par dimension 

La dispersion croît lorsque l’on passe de la finance à l’environnement. 
L’écart-type du score financier n’est que de 0,0736, contre 0,1573 pour la 
dimension sociale et 0,2363 pour la dimension environnementale. Cette 
structure indique un secteur relativement homogène dans la maîtrise des 
fonctions classiques d’intermédiation, mais beaucoup plus hétérogène 



34 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°166, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

dans la manière d’organiser l’outreach et surtout d’institutionnaliser la 
mission verte. 
Efficience financière 
La dimension financière est le pilier le mieux maîtrisé. SMICO affiche une 
efficience technique pure moyenne de 1,0000 sur la période, ce qui en fait 
la référence managériale de cette frontière. FINCA suit avec 0,9946, 
GUILGAL avec 0,9852 et BAOBAB avec 0,9775. PROCFIN, à 0,8847, est 
plus éloignée de la frontière financière en raison d’une sous-utilisation de 
ses capacités et d’une allocation moins productive de ses ressources. 
Les scores CRS sont systématiquement inférieurs ou égaux aux scores 
VRS, conformément aux propriétés du modèle. L’efficience d’échelle 
moyenne reste élevée, autour de 0,99, mais 45% des observations sont 
classées en rendements d’échelle croissants. Ce résultat suggère qu’une 
partie non négligeable des IMF pourrait améliorer sa productivité en 
augmentant de manière maîtrisée son volume d’activité. Il ne s’agit donc 
pas seulement d’un problème de gestion interne; pour certaines DMU, la 
taille du portefeuille ou du réseau demeure insuffisante relativement aux 
ressources mobilisées. 
L’observation la plus faible sur le plan financier est PROCFIN en 2025 : 
son score VRS tombe à 0,7224 et son score CRS à 0,7105. À l’inverse, 
plusieurs observations atteignent la frontière sous les deux hypothèses, 
notamment GUILGAL 2024, PROCFIN 2023–2024, FINCA 2023–2025, 
SMICO 2025 et BAOBAB 2024–2025. Ces résultats montrent que 
l’efficience financière n’est pas exclusivement liée à la taille absolue : une 
institution de taille moyenne peut égaler les grandes structures lorsqu’elle 
utilise plus parcimonieusement ses inputs. 
Efficience sociale et risque de dérive de mission 
Le classement social diffère nettement du classement financier. PROCFIN 
devient le leader avec une efficience sociale moyenne de 0,9919. Sa 
structure relativement légère lui permet de convertir efficacement un 
volume limité de personnel et d’actifs en portée sociale. SMICO suit avec 
0,9677, puis FINCA avec 0,9512. GUILGAL obtient 0,8865, tandis que 
BAOBAB se situe nettement en retrait avec 0,6313. 
La trajectoire de BAOBAB est particulièrement instructive. Son score 
social passe de 0,7895 en 2022 à 0,6262 en 2023, 0,5635 en 2024 et 0,5462 en 
2025, alors que son efficience financière atteint la frontière sur les deux 
dernières années. Cette divergence correspond à une logique de mission 
drift : la progression commerciale et le renforcement du financement des 
PME ne s’accompagnent pas d’une expansion proportionnelle de la 
portée sociale. Le résultat n’implique pas que l’orientation PME soit en soi 
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inefficiente; il montre qu’au regard de la mission sociale mesurée dans le 
modèle, les ressources mobilisées génèrent moins de portée que chez les 
unités de référence. 
À l’inverse, PROCFIN et SMICO illustrent deux formes de performance 
sociale. PROCFIN atteint une très forte efficience par économie de 
ressources, tandis que SMICO combine une bonne portée avec une assise 
financière plus robuste. Le maintien d’un score social de 0,9686 pour 
SMICO en 2025, dans un contexte de perturbation d’agences dans l’Est, 
suggère que les canaux digitaux ont contribué à préserver la relation avec 
la clientèle et à réduire l’impact de la contrainte géographique. 
Efficience environnementale 
La dimension verte présente la plus forte hétérogénéité. GUILGAL arrive 
en tête avec une moyenne de 0,9375, suivie de PROCFIN (0,8811), SMICO 
(0,8750), BAOBAB (0,7500) et FINCA (0,5625). Le leadership de GUILGAL 
est cohérent avec une institutionnalisation plus précoce de la mission 
environnementale et une mobilisation plus régulière de ressources 
dédiées. 
Le faible score moyen de FINCA ne signifie pas une absence d’initiatives 
environnementales; il traduit, dans la spécification retenue, un rapport 
défavorable entre les ressources mobilisées et l’output environnemental 
observé. La base fait apparaître une montée en puissance tardive des 
effectifs ESG et un engagement vert formalisé à partir de la fin de période. 
La DEA sanctionne donc le coût d’apprentissage et la surcapacité 
temporaire lorsqu’ils ne se traduisent pas immédiatement par un niveau 
d’output comparable à celui des unités efficientes. 
Le score environnemental moyen de 0,8012 doit cependant être interprété 
avec prudence. L’output principal est un indicateur binaire d’engagement 
formel, nécessairement plus grossier que les mesures financières et 
sociales. La dispersion observée reflète à la fois de véritables différences 
d’intégration ESG et une qualité de mesure encore imparfaite. Cette 
limitation ne supprime pas l’intérêt du résultat; elle indique plutôt que le 
reporting environnemental est lui-même une composante du retard 
institutionnel du secteur. 

 
Figure 2. Scores moyens des trois dimensions par institution 

Triple Efficience et classement global 
L’agrégation des trois dimensions modifie sensiblement le classement. 
SMICO occupe le premier rang avec une Triple Efficience moyenne de 
0,9476. GUILGAL suit avec 0,9364, puis PROCFIN avec 0,9192. FINCA, 
malgré sa très forte performance financière et sociale, descend au 
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quatrième rang (0,8361) en raison de son score environnemental. 
BAOBAB ferme le classement à 0,7863, principalement du fait de son 
décrochage social. 
Tableau 3. Scores moyens par IMF et classement de Triple Efficience 

IMF EF ES EE TE Rang 
SMICO 1,0000 0,9677 0,8750 0,9476 1 

GUILGAL 0,9852 0,8865 0,9375 0,9364 2 
PROCFIN 0,8847 0,9919 0,8811 0,9192 3 

FINCA 0,9946 0,9512 0,5625 0,8361 4 
BAOBAB 0,9775 0,6313 0,7500 0,7863 5 

Moyenne du panel 0,9684 0,8857 0,8012 0,8851 – 
EF : efficience financière; ES : efficience sociale; EE : efficience 
environnementale; TE : moyenne arithmétique des trois scores. 
Ce classement permet de distinguer quatre profils stratégiques. Les leaders 
tridimensionnels réunissent des scores élevés sur les trois piliers; SMICO 
sur plusieurs exercices et GUILGAL en début de période s’en 
rapprochent. Les capitalistes purs affichent une excellente efficacité 
financière mais un déficit social ou environnemental, ce que BAOBAB 
illustre en 2024–2025. Les sociaux purs privilégient la portée au prix d’une 
fragilité financière relative, profil visible chez PROCFIN sur certaines 
années. Enfin, les unités en péril structurel cumulent des écarts sur 
plusieurs dimensions, généralement dans des phases de croissance mal 
absorbée ou de choc opérationnel. 
Dynamique temporelle 
La figure 3 montre que les trajectoires ne sont pas monotones. GUILGAL 
2022–2023 et SMICO 2022 atteignent une Triple Efficience de 1, tandis que 
plusieurs institutions se replient en 2024 ou 2025. La dispersion augmente 
en fin de période : BAOBAB tombe à 0,6821 en 2025 alors que SMICO reste 
proche de la frontière avec 0,9895. PROCFIN passe de 1,0000 en 2023 à 
0,7489 en 2025, ce qui traduit une dégradation rapide de l’efficience 
financière et environnementale malgré une forte efficience sociale. 

 
Figure 3. Évolution de la Triple Efficience par IMF, 2022–2025 

Cette dynamique souligne l’intérêt d’une lecture en panel. Une IMF peut 
être techniquement efficiente une année et perdre sa position de référence 
l’année suivante. La frontière DEA est relative : elle se déplace avec les 
meilleures pratiques observées. L’enjeu de gouvernance n’est donc pas 
d’atteindre ponctuellement un score de 1, mais de maintenir une 
combinaison de ressources et d’outputs suffisamment performante pour 
résister aux chocs et à l’amélioration de ses pairs. 
Lecture détaillée des 20 unités décisionnelles 
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Afin de rendre la comparaison intertemporelle entièrement transparente, 
le tableau 4 présente les scores dimensionnels et l’indice de Triple 
Efficience de chacune des 20 DMU. Il met en évidence trois faits. 
Premièrement, les scores égaux à l’unité ne sont pas permanents : ils 
correspondent à une position relative sur la frontière d’une année-
institution donnée. Deuxièmement, la baisse d’un seul pilier peut 
modifier fortement le classement intégré; c’est particulièrement visible 
pour FINCA lorsque le score environnemental reste à 0,50 et pour 
BAOBAB lorsque l’efficience sociale se contracte. Troisièmement, les 
trajectoires de SMICO et de GUILGAL illustrent qu’une forte 
performance globale peut être maintenue lorsque les trois missions 
demeurent relativement équilibrées. 
Tableau 4. Scores DEA par institution et par année, 2022–2025 

IMF Année EF ES EE TE 
FINCA 2022 0,9783 1,0000 0,5000 0,8261 

 2023 1,0000 0,8047 0,5000 0,7682 
 2024 1,0000 1,0000 0,7500 0,9167 
 2025 1,0000 1,0000 0,5000 0,8333 

GUILGAL 2022 1,0000 1,0000 1,0000 1,0000 
 2023 1,0000 1,0000 1,0000 1,0000 
 2024 1,0000 0,7979 1,0000 0,9326 
 2025 0,9407 0,7482 0,7500 0,8130 

PROCFIN 2022 0,8162 1,0000 1,0000 0,9387 
 2023 1,0000 1,0000 1,0000 1,0000 
 2024 1,0000 0,9675 1,0000 0,9892 
 2025 0,7224 1,0000 0,5242 0,7489 

SMICO 2022 1,0000 1,0000 1,0000 1,0000 
 2023 1,0000 0,9805 1,0000 0,9935 
 2024 1,0000 0,9216 0,5000 0,8072 
 2025 1,0000 0,9686 1,0000 0,9895 

BAOBAB 2022 1,0000 0,7895 1,0000 0,9298 
 2023 0,9100 0,6262 1,0000 0,8454 
 2024 1,0000 0,5635 0,5000 0,6878 
 2025 1,0000 0,5462 0,5000 0,6821 

EF : efficience financière; ES : efficience sociale; EE : efficience 
environnementale; TE : moyenne arithmétique des trois scores. Source : 
calculs DEA du mémoire source. 
Cohérence interne et portée des comparaisons 
La décomposition des scores financiers respecte la relation théorique 
𝑇𝑇𝐸𝐸𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶𝐶 ≤ 𝑃𝑃𝑃𝑃𝐸𝐸𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉𝑉 pour les observations étudiées, ce qui constitue un contrôle 
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élémentaire de cohérence de la programmation DEA. Les écarts entre CRS 
et VRS restent généralement faibles, mais leur lecture demeure 
importante : une institution peut être bien gérée à taille donnée tout en 
opérant à une échelle non optimale. La présence de 45% d’observations 
financières sous rendements croissants confirme que l’amélioration ne 
passe pas uniquement par la réduction des coûts; elle peut aussi nécessiter 
une expansion maîtrisée de l’activité afin de mieux amortir les ressources 
fixes. 
Les comparaisons doivent néanmoins rester relatives au panel retenu. Un 
score de 1 signifie qu’aucune combinaison observée parmi les 20 DMU ne 
domine l’unité considérée sous la spécification retenue; il ne signifie ni 
perfection absolue ni absence de risque. Cette précaution est 
particulièrement importante pour le pilier environnemental, dont 
l’output binaire produit une frontière moins riche que les dimensions 
financière et sociale. L’intérêt principal du dispositif réside donc dans la 
comparaison structurée des profils et dans l’identification des marges de 
redéploiement, plutôt que dans une lecture mécanique des scores. 
Slacks et leviers d’optimisation 
L’analyse des slacks fournit les résultats les plus directement 
opérationnels. Trois cas ressortent. Premièrement, FINCA présente en 
2022 un slack de charges d’exploitation de 7 819,12 millions de CDF, soit 
15,46% de ses charges. Le modèle suggère qu’une partie de ces coûts 
pouvait être réduite ou redéployée sans détériorer les outputs financiers. 
Deuxièmement, GUILGAL présente en 2025 un surplus de personnel de 
139,82 agents, soit 20,87% de l’effectif observé dans la projection DEA. 
Troisièmement, PROCFIN affiche en 2025 un slack de fonds propres de 1 
889,27 millions de CDF, représentant 7,32%, ce qui concorde avec le 
diagnostic d’une capacité financière sous-utilisée. 
Tableau 5. Principaux slacks identifiés et interprétation managériale 

IMF Année Input 
excédentaire 

Slack relatif Lecture 
managériale 

FINCA 2022 Charges 
d’exploitation 

15,46% Potentiel de 
rationalisation 

des frais 
généraux et 

d’automatisation 
de certains 
processus. 

GUILGAL 2025 Personnel 20,87% Expansion des 
effectifs plus 
rapide que la 

croissance de la 
clientèle; besoin 
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de 
redéploiement 

ou 
d’augmentation 
de productivité. 

PROCFIN 2025 Fonds propres 7,32% Capital 
insuffisamment 

converti en actifs 
productifs; 
nécessité 

d’améliorer 
l’allocation du 

bilan. 
BAOBAB 2023 Charges 

d’exploitation 
16,05% Phase 

d’ajustement 
opérationnel 

avant le retour à 
la frontière 

financière en 
2024. 

Les pairs de référence renforcent ce diagnostic. SMICO 2022 et PROCFIN 
2022 apparaissent fréquemment comme benchmarks selon les 
dimensions. Cela indique qu’il n’existe pas une unique meilleure pratique 
universelle. Une institution peut être une référence financière sans être 
une référence sociale, ou l’inverse. Le transfert de bonnes pratiques doit 
donc être dimensionnel : BAOBAB peut s’inspirer d’unités socialement 
efficientes pour corriger sa faible portée, tandis que FINCA doit surtout 
améliorer la conversion de ses ressources ESG et de ses coûts 
d’exploitation. 
Validation des hypothèses 
Les trois hypothèses reçoivent un soutien empirique, avec une nuance 
pour H2. H1 est confirmée par l’écart entre institutions et par la présence 
de rendements d’échelle croissants dans 45% des observations. H2 est 
partiellement confirmée : le cas de BAOBAB montre qu’un arbitrage 
négatif peut exister, mais le leadership de SMICO montre qu’il n’est pas 
systématique. H3 est confirmée par les slacks et par le rôle du risque de 
crédit dans le diagnostic de l’efficience. 
Tableau 6. Synthèse de la validation des hypothèses 

Hyp. Évidence principale Conclusion 
H1 Forte dispersion des scores; 

45% des DMU en 
rendements croissants; 

différences entre inefficience 
managériale et d’échelle. 

Confirmée 
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H2 Mission drift chez BAOBAB, 
mais forte convergence 

multidimensionnelle chez 
SMICO et GUILGAL sur 

plusieurs exercices. 

Partiellement confirmée 

H3 Slacks significatifs sur 
charges, personnel et fonds 
propres; PAR30 moyen de 

20,37%. 

Confirmée 

Discussion 
Primauté de l’efficience financière et maturité institutionnelle 
Le premier résultat majeur est la domination de l’efficience financière. 
Avec un score moyen de 0,9684, les IMF du panel sont très proches de la 
frontière sur la fonction classique d’intermédiation. Ce constat rejoint 
Zineelabidine, Nafssi, and Ayass (2024), qui identifient en Afrique une 
priorité accordée à la survie commerciale et à la maîtrise financière. Il est 
également cohérent avec la logique institutionnaliste : dans un 
environnement volatil, la capacité à couvrir les charges et à préserver le 
capital est une condition de continuité de la mission sociale. 
Le niveau observé est toutefois supérieur à plusieurs résultats africains 
antérieurs. Fall (2018) documente des scores nettement plus faibles dans 
la zone UEMOA, tandis que Gebremichael and Gessesse (2016) relève une 
inefficience technique importante en Afrique subsaharienne. Deux 
explications peuvent être avancées à partir de la structure de l’échantillon. 
D’abord, l’étude retient cinq IMF relativement visibles et formalisées, ce 
qui tend à exclure les structures les plus fragiles. Ensuite, la période 
récente intègre l’accélération de la numérisation, qui peut réduire certains 
coûts unitaires et améliorer le traitement des transactions. Cette différence 
interdit donc de conclure que l’ensemble du secteur congolais serait plus 
efficient que les autres marchés africains; elle montre plutôt que les 
leaders régulés disposent d’un potentiel de gestion relativement élevé. 
Le retard environnemental comme frontière d’apprentissage 
Le score environnemental moyen de 0,8012 est le plus faible et le plus 
dispersé. Ce résultat converge avec Enjolras, Madiès, and Martinez 
Medina (2025), qui observent que les dimensions sociale et financière sont 
généralement plus matures que la dimension environnementale. Il reflète 
un processus d’apprentissage organisationnel. Les IMF savent mesurer 
les crédits, les revenus, les actifs et les clients; elles disposent en revanche 
de systèmes de reporting moins développés pour quantifier les effets 
environnementaux, le volume de crédits verts, l’empreinte opérationnelle 
ou l’exposition climatique du portefeuille. 
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Le cas de GUILGAL montre toutefois qu’une institution de taille 
intermédiaire peut construire un avantage relatif en institutionnalisant 
plus tôt sa mission verte. Cette observation est compatible avec Allet and 
Hudon (2015) : l’engagement environnemental dépend moins de la taille 
absolue que de la formalisation des politiques, des compétences internes 
et de la cohérence avec la mission sociale. En ce sens, la frontière verte est 
encore une frontière d’apprentissage. Les institutions qui engagent des 
ressources sans mécanisme clair de transformation en produits, critères 
ou procédures ESG peuvent être temporairement moins efficientes que 
les pionnières. 
Arbitrage ou complémentarité entre missions ? 
La littérature ne fournit pas une réponse unique sur le lien entre 
rentabilité et portée sociale. Les résultats du panel congolais confirment 
cette ambiguïté. BAOBAB illustre un arbitrage : l’efficience financière 
parfaite des dernières années coexiste avec une baisse continue de 
l’efficience sociale. Cette configuration est cohérente avec la littérature sur 
la dérive de mission (Mersland and Strøm 2010; Armendáriz and Szafarz 
2011). Une concentration sur des clients plus rentables peut réduire le 
nombre relatif de bénéficiaires vulnérables servis pour une quantité 
donnée de ressources. 
Mais la performance de SMICO montre que cet arbitrage n’est pas 
mécanique. Avec une efficience financière moyenne de 1,0000, une 
efficience sociale de 0,9677 et une efficience environnementale de 0,8750, 
SMICO combine les trois piliers mieux que ses pairs. Cette 
complémentarité rejoint les analyses de Piot-Lepetit and Nzongang (2014) 
et les résultats récents de Enjolras, Madiès, and Martinez Medina (2025). 
Elle correspond également au mécanisme décrit par Waddock and Graves 
(1997) : une performance financière robuste peut générer des ressources 
permettant d’investir dans les dimensions sociale et environnementale, 
lesquelles peuvent à leur tour réduire certains risques et consolider la 
réputation ou la fidélité des clients. 
Le terme de cercle vertueux doit néanmoins être utilisé avec prudence. 
L’étude identifie une coexistence empirique de scores élevés; elle ne 
démontre pas une causalité dynamique entre les piliers. La relation 
pourrait également refléter une variable commune, telle qu’une 
gouvernance supérieure, une meilleure qualité du management ou une 
infrastructure digitale plus efficace. Les recherches futures devront donc 
tester explicitement la causalité et les effets retardés entre les dimensions. 
Risque de crédit, gouvernance et inefficience 
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Le PAR30 moyen de 20,37% constitue un signal important. Un 
portefeuille dégradé augmente les coûts de recouvrement, mobilise le 
personnel, impose des provisions et réduit les ressources disponibles 
pour l’expansion ou l’innovation. La relation entre qualité du portefeuille 
et efficience est cohérente avec la littérature africaine qui identifie le risque 
de crédit comme un déterminant majeur de la performance des IMF (Fall 
2018; Zineelabidine, Nafssi, and Ayass 2024). 
La situation est aggravée lorsque le risque de crédit se combine avec des 
slacks d’inputs. Une institution confrontée à des impayés élevés mais 
disposant simultanément d’une structure de coûts surdimensionnée subit 
un double effet : ses outputs financiers diminuent tandis que ses inputs 
restent élevés. Les cas de FINCA 2022 et GUILGAL 2025 illustrent cette 
logique sous des formes différentes. Le premier cas met en évidence la 
nécessité de rationaliser les charges; le second, la difficulté d’absorber 
rapidement une croissance des effectifs. 
La gouvernance apparaît donc comme le mécanisme transversal reliant 
les trois dimensions. Les résultats de Bushu Mbeetsa and Djoum 
Kouomou (2025) sur les faiblesses de gouvernance interne en RDC 
trouvent ici une traduction quantitative : la mauvaise allocation des 
ressources se matérialise dans les slacks, l’inefficience d’échelle ou la perte 
de position sur la frontière. La gouvernance doit être comprise non 
seulement comme respect des règles formelles, mais comme capacité à 
ajuster la taille, la structure des coûts, la politique de risque, les ressources 
humaines et les investissements ESG à l’évolution effective de l’activité. 
Numérisation comme technologie de frontière 
La numérisation peut agir sur les trois piliers simultanément. Sur le plan 
financier, elle réduit les coûts de transaction, automatise les opérations et 
améliore la traçabilité. Sur le plan social, elle permet de toucher des clients 
éloignés d’une agence physique. Sur le plan du risque, les transactions 
numériques enrichissent l’information disponible pour le scoring et le 
suivi des comportements de remboursement. Les travaux de Dang and 
Quynh Vu (2020) et Fersi, Boujelbéne, and Arous (2023) soutiennent cette 
lecture de la technologie comme vecteur d’inclusion et d’efficience. 
Dans le panel, le cas de SMICO en 2025 est particulièrement révélateur. 
Malgré les perturbations opérationnelles dans l’Est, l’institution conserve 
un score social élevé. La continuité via des canaux digitaux suggère que 
la technologie peut réduire la dépendance à l’infrastructure physique. De 
même, les slacks de charges observés chez FINCA indiquent un espace 
pour substituer certains processus manuels ou coûts fixes par des 
solutions plus agiles. La numérisation ne doit cependant pas être 
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confondue avec la simple adoption d’une application. Elle devient un 
facteur d’efficience lorsqu’elle réduit effectivement les inputs ou 
augmente les outputs de manière mesurable. 
Implications managériales et réglementaires 
Mettre les slacks au cœur du pilotage 
La première implication est de convertir l’analyse DEA en outil de 
pilotage interne. Les dirigeants peuvent suivre périodiquement les slacks 
par agence, ligne de produit ou unité régionale. Chez FINCA, un slack de 
15,46% sur les charges d’exploitation en 2022 suggère un potentiel de 
rationalisation. Chez GUILGAL, un sureffectif relatif de 20,87% en 2025 
plaide pour un redéploiement vers les activités à forte croissance plutôt 
qu’une simple réduction uniforme des effectifs. Chez PROCFIN, le slack 
de fonds propres appelle une meilleure transformation de la liquidité ou 
du capital en actifs productifs. 
L’objectif n’est pas de poursuivre mécaniquement la réduction des coûts. 
Une diminution excessive du personnel peut dégrader la portée sociale, 
tout comme une compression des dépenses ESG peut retarder 
l’apprentissage environnemental. Le right-sizing doit être dimensionnel : 
réduire les ressources improductives tout en préservant celles qui 
produisent des outputs stratégiques. 
Renforcer la gouvernance du risque de crédit 
Avec un PAR30 moyen supérieur à 20%, l’amélioration de la qualité du 
portefeuille constitue la priorité transversale. Les IMF doivent renforcer 
la séparation entre octroi et recouvrement, améliorer la segmentation du 
risque, utiliser les centrales de risques et développer des outils de scoring 
adaptés aux micro-entrepreneurs. L’exploitation des traces 
transactionnelles numériques peut réduire l’asymétrie d’information, un 
mécanisme classique de rationnement et de mauvaise allocation du crédit 
(Stiglitz and Weiss 1981). 
La gouvernance du risque doit également intégrer les chocs climatiques 
et sécuritaires. Pour les clients agricoles ou situés dans des zones 
vulnérables, l’analyse de crédit doit inclure la résilience du modèle 
économique, la saisonnalité et l’exposition aux événements extrêmes. 
Cette évolution rapproche la gestion prudentielle et la finance verte : un 
crédit vert bien conçu peut être simultanément un produit d’impact et un 
instrument de réduction du risque. 
Institutionnaliser la microfinance verte 
Le retard du pilier environnemental appelle une réponse structurée. 
Premièrement, les IMF devraient formaliser une politique 
environnementale validée par les organes de gouvernance et désigner des 
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responsabilités explicites. Deuxièmement, elles devraient adopter des 
outils de mesure plus granulaires, inspirés du MEPI ou du Green Index, 
afin de dépasser le simple indicateur binaire d’engagement (Allet 2011; 
CGAP 2016). Troisièmement, les produits verts devraient être reliés à des 
segments où l’effet sur la résilience du client est observable : solaire 
domestique, agriculture résiliente, équipements économes en énergie ou 
activités de réduction des déchets. 
Cette stratégie a aussi un intérêt financier. Les politiques vertes peuvent 
élargir l’accès aux investisseurs à impact et améliorer la qualité de 
l’information ESG. Surtout, lorsqu’elles réduisent l’exposition des clients 
à certains chocs, elles peuvent contribuer indirectement à la maîtrise du 
portefeuille à risque. Les résultats congolais de Marachto and Ntumba 
Baruani (2024) soutiennent cette logique de complémentarité. 
Accélérer la transformation digitale sans dégrader la proximité 
La digitalisation constitue le levier le plus direct pour agir à la fois sur les 
coûts et sur la portée. Les IMF peuvent automatiser l’onboarding, la 
collecte de remboursements, la production de rapports, le suivi des agents 
et certaines tâches de contrôle. Mais la microfinance conserve une 
spécificité relationnelle : pour les clients peu familiers avec les outils 
digitaux, la proximité humaine demeure importante. Un modèle hybride 
– agents, mobile, agences légères et accompagnement – apparaît plus 
cohérent qu’une substitution totale du digital au réseau. 
Les investissements digitaux devraient être évalués avec les mêmes outils 
d’efficience. Une nouvelle plateforme n’est pertinente que si elle améliore 
le ratio entre ressources mobilisées et résultats obtenus. Les indicateurs 
de productivité par agent, coût par transaction, nombre de clients 
digitaux actifs, incidents opérationnels et taux de recouvrement devraient 
compléter les ratios prudentiels classiques. 
Implications pour la Banque Centrale du Congo 
La régulation peut soutenir la Triple Performance de trois manières. 
Premièrement, la normalisation du reporting ESG réduirait l’asymétrie 
d’information entre IMF, investisseurs et superviseur. L’Instruction n°007 
sur le gouvernement d’entreprise fournit déjà un cadre de gouvernance; 
son prolongement pourrait encourager une divulgation plus 
systématique d’indicateurs sociaux et environnementaux (Banque 
Centrale du Congo 2023). Deuxièmement, le superviseur pourrait 
promouvoir des tableaux de bord sectoriels comparant les coûts, la qualité 
du portefeuille et la portée. Troisièmement, l’accompagnement de la 
digitalisation et de l’interopérabilité peut réduire les coûts de transaction 
du secteur. 
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La DEA n’a pas vocation à remplacer les ratios prudentiels. Elle peut 
cependant compléter la supervision en identifiant des institutions qui 
respectent les seuils réglementaires mais utilisent leurs ressources de 
manière sous-optimale. Un score d’efficience faible et des slacks 
persistants peuvent constituer des signaux précoces de fragilité 
organisationnelle, avant même que les ratios de solvabilité ou de liquidité 
ne se dégradent fortement. 
Limites et perspectives de recherche 
Cette étude présente plusieurs limites. Premièrement, la DEA est 
déterministe : toute distance à la frontière est assimilée à une inefficience 
alors qu’une partie peut provenir d’erreurs de mesure ou de chocs non 
contrôlés. Deuxièmement, l’échantillon reste réduit à cinq institutions et 
20 DMU institution-année ; il satisfait de justesse certaines règles 
empiriques de dimensionnement du modèle financier mais limite la 
discrimination et la généralisation. Troisièmement, la frontière est poolée 
sur 2022-2025 et ne mesure pas explicitement les changements 
technologiques dans le temps. Quatrièmement, la dimension 
environnementale repose sur un output binaire d’engagement vert, proxy 
encore peu discriminant. Enfin, l’agrégation des trois scores par moyenne 
arithmétique à poids égaux est un choix normatif : le Triple Efficiency 
index est un outil de synthèse, non une fonction de production 
multidimensionnelle unique. 
La deuxième limite est la taille de l’échantillon. Le panel de 20 DMU 
respecte une logique de comparabilité et permet l’estimation des modèles 
retenus, mais il représente cinq institutions seulement. Les scores sont 
relatifs à ce groupe et ne peuvent être extrapolés sans prudence à 
l’ensemble du secteur congolais, qui comprend des institutions de tailles 
et statuts différents. L’intégration future de COOPEC, de petites 
structures rurales et d’un horizon temporel plus long améliorerait la 
représentativité et la discrimination de la frontière. 
La troisième limite concerne la dimension environnementale. L’output 
d’engagement vert est binaire et ne mesure ni le montant des crédits verts, 
ni les émissions évitées, ni la résilience effective des clients. Le score 
environnemental doit donc être lu comme une mesure 
d’institutionnalisation relative, pas comme une mesure complète de 
l’impact écologique. Les travaux futurs devraient intégrer des indicateurs 
continus tels que la part de portefeuille vert, le nombre de clients financés 
pour des technologies propres, des mesures d’exposition climatique et 
des scores standardisés issus du Green Index. 
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La quatrième limite concerne l’agrégation en Triple Efficience. La 
moyenne arithmétique donne le même poids aux trois dimensions. Cette 
convention est transparente, mais elle n’est pas neutre. D’autres travaux 
pourraient recourir à une DEA multi-activité, à des poids endogènes 
contraints, à des méthodes multicritères ou à des analyses de sensibilité 
pour tester la robustesse du classement à différentes préférences sociales. 
Enfin, l’étude identifie des associations et des configurations, mais 
n’estime pas les déterminants causaux des scores. Une stratégie en deux 
étapes pourrait relier l’efficience à des variables telles que la taille, l’âge, 
la capitalisation, la part de femmes dans les organes de gouvernance, la 
digitalisation, le PAR30, l’inflation ou la localisation géographique. Une 
combinaison DEA-SFA sur un panel élargi offrirait un cadre 
particulièrement pertinent pour distinguer l’effet des décisions internes 
des contraintes exogènes. 
CONCLUSION 
Cet article a évalué l’efficience de cinq institutions de microfinance en 
RDC de 2022 à 2025 à travers une approche multidimensionnelle 
articulant performance financière, sociale et environnementale. La 
principale conclusion est que le secteur étudié est relativement proche de 
la frontière financière, mais demeure plus hétérogène dans la réalisation 
de sa mission sociale et surtout dans l’intégration de l’environnement. 
L’efficience financière moyenne atteint 0,9684, l’efficience sociale 0,8857 et 
l’efficience environnementale 0,8012. Leur agrégation produit une Triple 
Efficience moyenne de 0,8851, ce qui correspond à un potentiel théorique 
d’amélioration de 11,49% sans ressources additionnelles. 
Le classement global met en évidence des modèles stratégiques différents. 
SMICO occupe le premier rang grâce à une combinaison équilibrée des 
trois dimensions. GUILGAL se distingue par son avance 
environnementale, tandis que PROCFIN affiche une excellente 
conversion de ses ressources en portée sociale. FINCA reste très 
performante financièrement et socialement, mais son score 
environnemental réduit son indice global. BAOBAB illustre le risque de 
dérive de mission : une forte efficience financière peut coexister avec une 
efficacité sociale en déclin. 
Les slacks montrent que les inefficiences ne sont pas abstraites. Elles 
prennent la forme de charges d’exploitation excédentaires, de sureffectifs 
temporaires ou de capital insuffisamment productif. Ces résultats 
renforcent le rôle de la gouvernance, du pilotage des coûts et de la qualité 
du portefeuille. Le PAR30 moyen de 20,37% constitue à cet égard une 
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contrainte majeure, car il détourne les ressources vers le recouvrement et 
les provisions au détriment de l’expansion et de l’innovation. 
L’article montre surtout que l’arbitrage entre rentabilité, inclusion et 
environnement n’est pas une fatalité. Les trajectoires de SMICO et de 
GUILGAL montrent qu’une convergence multidimensionnelle est 
possible lorsqu’une gouvernance rigoureuse, une échelle adaptée, la 
numérisation et l’institutionnalisation de la mission verte renforcent la 
productivité des ressources. La Triple Performance apparaît ainsi moins 
comme une addition de trois objectifs que comme un nouveau cadre de 
rationalité managériale pour une microfinance congolaise plus résiliente, 
inclusive et durable. 
Message de politique publique. La supervision prudentielle gagnerait à 
être complétée par une lecture d’efficience : au-delà du respect des ratios, 
les IMF devraient être évaluées sur leur capacité à convertir leurs 
ressources en résultats financiers, sociaux et environnementaux. Une 
standardisation du reporting ESG et des indicateurs de portée faciliterait 
cette évolution. 
Disponibilité des données et transparence méthodologique 
Les variables utilisées dans l’étude sont construites à partir des états 
financiers, rapports annuels et publications prudentielles des IMF 
retenues, complétés par les informations recueillies dans le cadre de la 
recherche. Les tableaux de scores, les statistiques descriptives et les 
résultats d’optimisation sont issus du traitement DEA réalisé pour le 
mémoire source. La présente version article conserve le périmètre 
empirique 2022–2025 et restructure les résultats selon une logique IMRaD 
élargie. 
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
Allet, M. 2011. “Mesurer La Performance Environnementale Des 
Institutions de Microfinance.” Document de travail CEB 11/045. 
Université Libre de Bruxelles. 
———. 2014. “Pourquoi Les Institutions de Microfinance Se Mettent-
Elles Au Vert ? Une étude Exploratoire.” Journal of Business Ethics 122 (3): 
405–24. 
Allet, M., and M. Hudon. 2015. “La Microfinance Verte : Caractéristiques 
Des Institutions de Microfinance Impliquées Dans La Gestion 
Environnementale.” Journal of Business Ethics 126 (3): 395–414. 
Amisi Sambili, M. et al. 2018. “Les déterminants de l’efficience Des IMF 
Dans Les Pays de La CEEAC.” Conjonctures de l’Afrique Centrale, 327–54. 



48 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°166, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

Armendáriz, B., and A. Szafarz. 2011. “Sur La dérive de Mission En 
Microfinance.” In The Handbook of Microfinance. World Scientific 
Publishing. 
Ayayi, A. G., and M. Wijesiri. 2022. “Existe-t-Il Un Arbitrage Entre 
Performance Environnementale Et Viabilité Financière Dans Les 
Institutions de Microfinance ?” Business Strategy and the Environment 31 
(4): 1552–65. 
Banker, R. D., A. Charnes, and W. W. Cooper. 1984. “Quelques Modèles 
Pour Estimer Les Inefficiences Techniques Et d’échelle Dans l’analyse 
d’enveloppement Des Données.” Management Science 30 (9): 1078–92. 
Banque Centrale du Congo. 2023. “Instruction No007 Relative Au 
Gouvernement d’entreprise Des Institutions de Microfinance En RDC.” 
Kinshasa. 
Battilana, J., and S. Dorado. 2010. “Construire Des Organisations 
Hybrides Durables : Le Cas Des Organisations de Microfinance 
Commerciale.” Academy of Management Journal 53 (6): 1419–40. 
Beisland, L. A., S. Zamore, and R. Mersland. 2023. “Est-Ce Payant d’être 
Vert ? Une étude de l’industrie Mondiale de La Microfinance.” Nonprofit 
and Voluntary Sector Quarterly 52 (3): 631–53. 
Bushu Mbeetsa, C., and S. Djoum Kouomou. 2025. “Vers Une 
Explication de l’échec Du Système de Gouvernance Interne Des IMF En 
RDC.” Journal of Academic Finance 16 (1): 52–73. 
CGAP. 2016. “Index Vert : Standardiser La Performance 
Environnementale.” Washington, D.C.: CGAP. 
Charnes, A., W. W. Cooper, and E. Rhodes. 1978. “Mesure de l’efficience 
Des Unités de Prise de décision.” European Journal of Operational Research 
2 (6): 429–44. 
Coelli, T. J., D. S. P. Rao, C. J. O’Donnell, and G. E. Battese. 2005. Une 
Introduction à l’analyse de l’efficience Et de La Productivité. 2nd ed. New 
York: Springer. 
Cooper, W. W., L. M. Seiford, and K. Tone. 2002. Analyse d’enveloppement 
Des Données : Un Texte Complet Avec Modèles, Applications, références Et 
Logiciel DEA-Solver. Kluwer Academic Publishers. 



49 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°166, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

Cull, R., A. Demirgüç-Kunt, and J. Morduch. 2007. “Performance 
Financière Et Portée Sociale : Une Analyse Mondiale Des Principales 
Microbanques.” The Economic Journal 117 (517): 107–33. 
Dang, T. T., and H. Quynh Vu. 2020. “La Fintech En Microfinance : Une 
Nouvelle Orientation Pour Les Institutions de Microfinance Au 
Vietnam.” Journal of Business, Economics and Environmental Studies 10 (3): 
13–22. 
Enjolras, G., P. Madiès, and P. Martinez Medina. 2025. “La Durabilité 
Des Institutions de Microfinance : Comment Interagissent Leurs 
Performances Environnementale, Sociale Et Financière ?” CSR and 
Environmental Management 32 (5): 6586–98. 
Fall, F. 2018. “L’efficience Technique Des IMF En Zone UEMOA.” Revue 
d’économie Politique 128 (4): 667–89. 
Fall, F., A. M. Akim, and H. Wassongma. 2018. “Recherche DEA Et SFA 
Sur l’efficience Des Institutions de Microfinance : Une méta-Analyse.” 
World Development 107: 176–88. 
Farrell, M. J. 1957. “La Mesure de l’efficience Productive.” Journal of the 
Royal Statistical Society 120 (3): 253–81. 
Fersi, M., M. Boujelbéne, and F. Arous. 2023. “La Transformation 
Digitale de La Microfinance Pour Une Inclusion Durable.” European 
Journal of Management and Business Economics 32 (5): 525–59. 
Gebremichael, B. Z., and H. T. Gessesse. 2016. “Efficience Technique Des 
Institutions de Microfinance : Le Type de Propriété a-t-Il Une 
Importance ?” International Journal of Development Issues 15 (3): 224–39. 
Gutiérrez-Nieto, B., C. Serrano-Cinca, and C. Mar Molinero. 2009. 
“L’efficience Sociale Dans Les Institutions de Microfinance.” Journal of 
the Operational Research Society 60 (1): 104–19. 
Haq, M., M. Skully, and S. Pathan. 2010. “Efficience Des Institutions de 
Microfinance : Une Analyse Par Enveloppement Des Données.” Asia-
Pacific Financial Markets 17 (1): 63–97. 
Huguenin, J. M. 2013. “Data Envelopment Analysis : Un Guide 
pédagogique à l’intention Des décideurs Dans Le Secteur Public.” Cahier 
278/2013. IDHEAP. 



50 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°166, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

Marachto, Dédé Aliango, and P. Ntumba Baruani. 2024. “La 
Microfinance Verte : Vers Une Intégration Du Discours de Triple 
Performance Par Les IMF Congolaises.” International Journal of Advanced 
Research 12 (2): 681–92. 
Mersland, R., and R. Ø. Strøm. 2010. “Dérive de Mission En 
Microfinance ?” World Development 38 (1): 28–36. 
Mujinga Kapemba, A., J. C. Mukenge Nkashama, and K. Nansha Monga. 
2022. “Analyse de l’efficience Des Banques Commerciales En RDC : 
Approches DEA Et SFA.” European Journal of Social Law, 147–65. 
Piot-Lepetit, I., and J. Nzongang. 2014. “Pérennité Financière Et Portée 
Sociale de La Pauvreté Au Sein d’un réseau de Banques de Village Au 
Cameroun : Une Approche Multi-DEA.” European Journal of Operational 
Research 234 (1): 319–30. 
Quayes, S. 2015. “Portée Sociale Et Performance Des Institutions de 
Microfinance : Une Analyse Sur Données de Panel.” Applied Economics 47 
(18): 1909–25. 
Stiglitz, J. E., and A. Weiss. 1981. “Credit Rationing in Markets with 
Imperfect Information.” American Economic Review 71 (3): 393–410. 
Waddock, S., and S. Graves. 1997. “Le Lien Entre La Performance Sociale 
de l’entreprise Et Sa Performance Financière.” Strategic Management 
Journal 18 (4): 303–19. 
Zineelabidine, M., F. Nafssi, and H. Ayass. 2024. “Les déterminants de 
l’efficience Des Institutions de Microfinance En Afrique.” Journal of Risk 
and Financial Management 17 (8): 318. 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


